
.Les grands concours 
colombophiles 

«SUITC M LA PREMIER! PAQI) 

„.ec chez. V « As des As » 
à Marcq-en-Barœul 

Après avoir pris congé du premier lauréat. 
M. iMMdtcque, le vainqueur de Ltbourne, pour 
l'arrondissement de Lille, devait subir notre 
Interview. Suivant la tradition chez les colom
bophiles, il s'y prêta avec uns très grande 
amabilité et, comme son collègue, nous fit 
admirer son pigeon écaillé noir, surnommé 
l'As des As. 

Nous n'avons eu aucune peine à le croire. 
Uns! que vous, chers lecteurs, quand vous 
tarez pris connaissance du palmarès ci-des-
•ous du triomphateur, qui a fait en 1928 pour 
16.000 fr. de prix 

PALMARES 
Aaaée Nfa. — Chantilly, 12 juillet, 7e prix. 

h. Chantilly, H juillet 27e. — Chantilly, 
19 juillet, 56e. — Chantilly, 26 Juillet, 22e. — 
Chantilly, 15 août, 13e. — Chantilly, 6 sep
tembre, IPe. 

Année 19Z6. — Chantilly. 30 avril, 3e. — 
Chantilly, 10 mal, 218e. — Angerville, 23 mai, 
80e. — Tours, 30 mai, 87e (p. a Angerville. 
6 juin 90e, (p. à 10), — Vendôme. 20 juin. Se 
p. à 10). — Angerville. 27 Juin, 61e. — Ram 
Douillet, 85 Juillet, 57e. — SurvilUers, 5 sep
tembre, 46e. 

Année 1917. — Chantilly, 1« mai. 14e (p. A 
10). — Chantilly. 2 mai 63e. — Angerville, 
tt mai, 128e. — Tours. 29 mai. 31e (p. à 50). 
— Doublage Tours, 3e lp. A 10). — Chatel-
lerault, 12 juin, 12e (p. à 50). — Mois, 19 juin, 
J9e (p. à 50). — Doublage Biais (p. A 20). 

Année «t». — Saint-Just, 15 avril. 10e. — 
Chateaodun. 27 mai. 60e. — Tours. 3 Juin, 27e 
(p. A 100). — ChAtellerault, 17 juin, 825e. — Ll-
boume, 27 Juin, 91e (p. A 100). — Doublage 
Libourne (p. A 100). — Bordeaux. 29 juillet, 
8e (p. A 100), — Doublage Bordeaux, 1er prix 
4p. A 100). 

Cette cordiale visite eut, comme point final, 
te. photographie de ce qui est brûlante actua. 
Uté pour notre région du Nord, peuplée de 
milliers et de milliers de « coulonneux ». 

Les arrivées à ce jour 
Voici les arrivées constatées officiellement, 

hier A 17 heures : 
CONCOURS DE LIBOURNE. — Le 30 Juin : 

Deldique Edouard. La Madeleine, 9 h. 55 ; 
Weil-Suchet, 10 h, 37 : Van Roye, 10 h. 47 ; 
sêabieu, 10 h. 38 ; Donnaint, 10 h. 48 ; Leroy-
Béegue, 11 h. : Demeulenaere, 10 h. 55 : Dhai-
nftut, 11 h. 20 : Jonglez. 10 h, 46. 11 h. 20 ; 
Dupont, 11 h. 20 ; Sartorius, 11 h. 20 : Van As, 
11 n. 18 ; 11 h. 23 : Hellebuyck, 11 h. 50 ; Lar-

f fUHère, 11 h. : Bernard, 10 h. 58 : Malagies, 
1 h. 10 ; Dubruelle, 11 h. 42 : Vandercamen, 

11 h. 07 : Dupont. 1-2 h. 11 : Dubois, 10 h. 58 : 
Chuffart, 10 h. 50 ; Vandenabel, 11 h. 20 ; Lam-
blin, 12 h. 28 : Slmœns, 10 h. 35 : VandewaUe, 
11 h. 30 ; Spickaert, 11 h. 24 ; Paillez, 11 h. 50 ; 
Colsne, 15 h. 30 : Blondelle, 12 h. 50 : Tru-
bUn, 11 h. OS ; Leclercq, 11 h. 55 : Trézez, 
12 h. 10. 

Le lundi 1" Juillet, Va Maison Colombophile 
a enregistré très peu de rentrées et a décidé 
de reporter la publicnation d'autres résultats. 

0OM0OUR3 DE BARCELONE. — Le 30 Juin: 
Bricout, Caudry, 11 heures ; Bouqulilon, Hou-
pllnes, 11 h. 18 : Bouteillier. Lys-lez-Lannoy. 
11 h. 30 ; Bètre, Calais. 12 h. 29 : Descamps, 
Hazebrouck. 14 h. 05 : Roussel, Vieux-Ber-
quin, 18 h. ; A. Thierry. Halluln, 18 h. 28 : R. 
Sion, Halluln. 19 h. 05 ; Mondo, Tourcoing, 
38 h. 50 : J Destombes. Tourcoing. 19 h. 35. 

Lundi 1" juillet : A. Tiermann, Denain. 
5 . 34 : Badou. Ronchln. 7 h. 01 . Danez, Pont-
A-Marcq, 8 h. 29 : G. Deconynck. 9 h. ; Lefeto-
vrs, Linselles. 9 h. 11 : Desala, Caudry, 8 h. M; 
Gabet Bertrv, 8 h. 57 : Delstrée. Houplines, 
« h. 38 : Terreth, Wasquehal. 12 h. 45 : V. 
Delpoly, Cambrai, 12 h. 55 : Lardlnols. Fives-
Lllle, 19 h. 29 : Bossut, Vleux-Borquin. 
17 h. 14. 

BELGIQUE — 4.080 pigeons lâchés ; T> ren
trés dimanche ; 122 lundi. 

Marcel STIENT. 

Le crime du train 
Lille-Creil 

Le vainqueur du concours 
de Barcelone 

serait M. Bricout, de Caudry 
E n dernière heure , n o u s a p p r e n o n s 

q u e l e p igeon qui obtiendrait l e 1 " prix 
d u concours sur Barcelone serait celui 
appartenant à M. B r i c o u t de Caudry. 

La constatat ion de son arrivée fut faite 
par M. De ia lamg, rue de Saint-Queat in , 
i Caudry, d i m a n c h e à 9 h. 33 34", e t non 
à U heures , c o m m e il tut a n n o n c é par 
erreur. M- Bricout a été v ivement téll 
c i té par s e s amis . 
•• «» 

M. Marraud a ouvert 
le Conseil Supérieur de 
! l 'Instruction publique 

Au Conseil Supérieur de l'Instruction Pu-
tjttque M. Pierre Marraud, ministre de l'Ins
truction publique et des Beaux-Arts, a ouvert 
sa session de juillet 9219 du Conseil supérieur 
Ile l'Instruction publique. 

Dans le discours qu'il a prononcé A cette 
occasion. M. Pierre Marraud, a dit notam
ment : 

• Certains problèmes très Importants de
vront être, & l'une de vos prochaines sessions, 
évoquée devant vous, en particulier celui du 
surmenage et celui de la surcharge des pro
grammes devront, un Jour prochain, être sou
mis A vote libre examen. Cette question, quoi 
qu'on en pense, est, en effet, posée devant 
l'opinion publique. De tous cotés on attire sur 
elle mon attention avec insistance et je man
querais .au devoir de ma charge si je ne me 
préoccupais moi-même des conséquences que 
l'aménagement de certains programmes pour-
pourrait avoir sur la formation physique et 
intellectuelle de la Jeunesse : Je serai donc 
amené A vous soumàttre bientôt un problème 
qui retient actuellement toute mon attention ». 

(SUITE OE LA. PREMIÈRE PAQE) 
Tandis que l'une est à son poste de travail, 
l'autre se repose dans le fourgon dortoir qui 
est accouplé au tender et en tête du convoi, 
on sait aussi que mécaniciens et chauffeurs, 
enfreignant le règlement, quittent leur poste 
et vont — en faisant un peu d'acrobatie — 
boire • une tasse » et trinquer avec leurs 
camarades du fourgon. Des accidents sa pro
duisent quelquefois — assez fréquemment 
même. — Mais, passons... 

Latteignant, donc, comme il avait coutume 
de le faire — nous avons des témoignages — 
a voulu aller boire le café avec ses compa
gnons Deneuville et Quagebeur. 

« U sera passé sur le tender en longeant — 
la caisse A eau de droite — dans le sens de 
marche du train et en se tenant aux briquettes, 
puis il sera descendu derrière ce tender en ae 
servant des palettes et mains courantes. De ta 
i aura mis le pied gauche sur le marchepied 
du fourgon-dortoir, le pied droit restant pose 
sur une assise du tender. la main gauche tenant 
la main courante fixée A la tôle du fourgon, 
la main droite A celle du tender ou A un appa
reil quelconque. Mais la main gauche a glissé, 
le mécanicien s'est blessé — une éraflura a été 
constatée — il aura frappé de la tête sur va 
point de la tôle du fourgon, deux blessures ni 
également été remarquées eu front, puis il sera 
tombé restant allongé sur le marchepied du 
fourgon, la tôle seule en dehors. 

• A cet endroit d) la vole, A partir du kilomè
tre 140.341 jusqu'au kilomètre 140.888. sont, en 
entre voie, des petits uets appelés • piquets 
de courbes » dont la partie supérieure forme ne 
carré — A angle de 90» — or. d'après les cons
tatations faites le 1er mai au maiin par M. de-
nez, chef cantonnier A Boves, tous ces pi<mets, 
distants l'un de l'autre, de 8 à 10 mètres, étaient 
macules de sang 

• N'est-ce pas suffisant, disent les avocats, 
pour justifier les nombreuses fractures à angle 
de 90° constatées sur le crâne de Latteignant T 

« Au moment de l'arrêt du train une se
cousse aura alors précipité te malheureux dais 
les votes. • 

Telle est donc la thèse que soutiennent maî
tres Ëscoffier et Pbelempin. thèse évidemment 
difficile A Imposer sans en contrôler la vrai
semblance sur tes lieux mêmes où le drame 
s'est déroulé. C'est pourquoi d'ailleurs le juge 
d'instruction,a immédiatement accédé A la de
mande présentée de se rendre dans quelques 
r r s sur la voie entre Boves et Thézy où 

matériel « tragique • sera amené et où lai 
témoins seront convoqués. 

L'inculpé conserve toute 
aa confiance 

Nous avons vu l'inculpé hier avant son en
trée dans le cabinet du juge d'instruction -t 
c'est avec le plus grand calme, la confiance du 
premier jour que Feuquenois a répondu A notre 
intervi-v. 

• Pourquoi aureis-je tué nous dit-il, mol lui 
quelques heures encore avant le drame ai passé 
A Paris avec mon compagnon Latteignant Quel
ques instants agréables t 

— Mais vous n'étiez pourtant pas en partait 
accord, peneit-H. et au Montchal que s'est-il 
passé T 

— Rien de grave, répond Fauquenois, ine 
simple observation du mécanicien-chef de •a 
brigade A propos du jette-feu et du moyen pra
tique anti-règlementaire oue nous employons 
pour activer le tirage du foyer. De là A se servir 
de la remarque de mon compagnon pour décla
rer que nous nous sommes disp'.tés et que e 
l'ai tué il y a loin I J'ai confiance dans la justi
ce et j'espère quelle reconnaîtra mon innocence. 

Une scène touchante 
En sortent du cabinet du juge d'instruction, 

Fauquenois, toujours aussi calme, mais parais
sent extrêmement fat: ué, aperçoit son frère. 
garde-frem A Tourcoing, et tombe dans les 
bras qui lui sont tendus. Durant quelques 
condes une longue étreinte réunit les deux 
frères, quelques brèves questions sont postes 
par l'inculpé qui immédiatement demande des 
nouvelles des êtres q< lui sont cher; 

• Embrasse-les bien, mon petit, dis leur que 
Je suis calme, confiant, ou» fai du courage et 
que bientôt je leur serai rendu >. 

La scène touchante ttreint tous les coeurs e; 
les deux frères, dans deux directions différen
tes, séloianent... 

Ce que noua dit le frère 
de l'inculpé 

Nous rejoignons le Jeune garde-frein qui ne 
peut, lui, contenir sa colère. 

« Mon frère n'a j - 4s tué. monsieur, je le 
connais, comme le connaissent tous tes chemi
nots qui, seuls, peut-être, peuvent expliquer 
comment le drame a m se nroduire. 

• Personne dans la corporation — Je mils 
vous l'affirmer — n'a jamais cru A la culpabilité 
de celui qui compte huit années de bons servi
ces. Ces! un excellent garçon, doux serviable. 
respectueux envers ses chefs, anàn du meilleur 
esprit. 

• On n'accuse pas ainsi le fils d'un cheminot 
de 28 ans de Compagnie, le neveu d'un caissier 
principal! de gare qui compte 48 eau de service. 
Voulez-vous encore une référence, poursuit M. 
Fauquenois. et bien, sachez que mon frère Jean 
fut pendant six ans et demi le secrétaire A l'état 
major d'un général commandant de corps d' <r-
mée — aujourd'hui parlementaire. Lui aussi i? 
connaît et aussi bien que les membres de ma 
famille et lui aussi lui conserve toute son 
estime. 

• Que voulez-vous. H semble danscette affaire, 
qu'on veuille un coupable et on ne cherche pas 
A côté. C'est un tort ; c'est une grande faute -t 
c'est pourquoi tous tes cheminots — qui xix 
connaissent les A-côtés du métier — protestent t 

C'est sur ces mots que nous quittons ce brave 
coeur, non sans toutefois l'avoir rassuré. 

La vérité, il faut la connaître et bientôt, noua 
en sommes persuadés, elle éclatera aux yeux 
de tous. — R. L. 

» o } o « 

Mort auspecte d'un mineur 
à Quiévrechain 

Dans la soirée de lundi, le parquet de Valen-
clennes a été Informé que l'on avait retrouvé 
au fond de la mine, A Quiévrechain. le cadavre 
du mineur Polonais. Jean Jil. 43 ans. mineur. 

Le docteur de la commune ayant refusé le per
mis d'inhumer, M. Bornet. juge d'Instruction, a 
commis M. le docteur de Lauwereyns, médecin 
légiste, pour pratiquer l'autopsie, 

Cette opération sera effectuée aujourd'hui 
mardi. 

4 0 T o u r q u e n n o i s 
v i c t i m e s 

d'un a c c i d e n t 
d'auto-car 

p r è s d 'Ostende 
Sept sont soignés à l'Hôpital 

de cette ville et parmi eux 
trois sont en danger de mort 

L'émotion causée par l'accident tragique 
qui causa la mon de M- Lorthiois est A peine 
calmée qu'une nouvelle catastrophe met en 
deuil Tourcoing. 

43 habitants du quartier du Brun Pain 
avaient organisé au café Poliet-Planckaert 
une excursion A Ostende. Le dimanche 30 juin 
A 6 heures du matin. Us quittèrent Tourcoing. 
L'auio-car contenait 43 personnes, des ou
vriers (Surtout, ayant emmena toute leur fa
mille. Après une Journée passé Joyeusement 
au bord de la mer, ils repartirent d'Ostende! 
A 19 heures, se dirigeant sur Tourcoing, par 
Ghistelles. L'auto était pilotée par M* Sllvare 
Ameye, mécanicien, demeurant A Gheluvelt 
(Belgique) et son frère Camille, propriétaire 
de I auto-car. demeurant A Tourcoing, Hôtel 
des Voyageurs, rue du Brun Pain. 

Le dramatique accrochage 
Près de Ghistelles et comme r auto-car rou

lait A une allure modérée sur la droite de la 
route, une automobile de luxe menée très vi
vement, survint, venant également d'Ostende. 
Elle tenta par trois fois de doubler le car qui 
longeait A ce moment, la vole d'un vicinal. 
Elle y parvint, mais accrocha la roue raoche 
avant du lourd véhicule qui, perdant sa di
rection sous te choc, se renversa en bas cm 
talus bordant la route d'une hauteur de i mè
tres environ. Le car se retourna presque entiè
rement. 

Au secours dea victimes 
Les frères Ameye se dépensèrent pour le 

sauvetage. Des automobilistes, de passage les 
aidèrent A défoncer le plafond de la voiture 
par où les occupants turent extraits. Les au
tomobilistes avaient voulu fuir, mais c e s 
hommes valides du car les en empêchèrent 
jusqu'à l'arrivée des gendarmes. On compte 
40 blessés, la plupart légèrement atteints, sur
tout de contusions consécutives de chocs et 
de coupures de verre. Sept blessés moi es ont 
été hospitalises à l'hôpital civil d'Ostende et 
trois sont en danger de mort. 

La nouvelle a été apportée par un r»*»pe, 
le jeune Grlmonprez Gaston, ramené A Tour
coing, en taxi dimanche soir. Les Messes lé
gers ont été ramenés par un car de srcours 
venant de Bécelaere près Menin. 

Lea noms des principaux blessés 
Voici les noms des principaux blessés: Mme 

Camille Ameye. blessée A la main gauche ; 
M. Richelin. trieur de laines, rue Alexandrie 
et sa femme blessés A la tête et au thorax ; 
M- l'ino. ouvrier, 7, rue d'Isly, blessé A la 
jambe, sa femme grièvement atteinte A la tête 
a été dirigée sur la clinique Gobert par les 
soins du docteur Montaihne ; M. Jules lier-
baux, homme de peine, même rue, même nu
méro, blessé A l'épaule ; M. Emile Plankaart, 
47 ans, repasseur, rue du Vélodrome, 98, très 
grièvement blessé ainsi que sa femme Ga-
brielle Blicke et sa fille Gisèle. 6 ans. tous 
trois sont A l'hôpital d'Ostende. M. Gustave 
Callewaert, 32 ans, trieur de laines, plaies 
multiples aux bras et aux mains, sa femme 
Lucienne Herbaux, 27 ans, paqueteuse. frac
tures du bras et coupures assez graves, leur 
fille Odette, 3 ans, coupures A la tête et A la 
main : Mme Gaston Leclerck, blessée très 
grièvement est également A l'hôpital d'Os
tende, dans un état désespéré. Tous les bles
sés ramenés à Tourcoing, ont •été soignés par 
le docteur Vermesch . 

Dans la soirée, notre rédacteur belge nous 
Informe que M. Gaston Laclerck, M. Gustave 
Lambo et sa femme, sont aussi A l'hôpital 
d'Ostende. 

i a ' • 

Une auto s'écrasa 
contre un arbre près d'Hesdin 

Les trois occupants sont blessés 
dont un grièvement 

Dimanche soir, vers 23 heures, une conduite 
intérieure pilotée par M- Raymond Brassart, 
demeurant A HESDIN et dans laquelle 
avaient pris place MM. Louis Roussel et Jean 
Santorito, également d'Hesdin, suivait la 
route d'Auchy, vers Hesdln, lorsque arrivée 
dans la plaine, à mi-chemin du passage A ni
veau de Grigny et de l'estaminet Danel. on 
ne sait par suite de quel concours de circons
tances, la voiture est allée s'écraser sur l'un 
des arbres bordant la route. 

L'un des occupants. M Santorito, fut rele
vé grièvement blessé ; Il est atteint d'une frao-
ture intérieure du crâne, sur laquelle on ne 
pourra se prononcer avant quelques Jours. Le 
conducteur, outre une forte commotion céré
brale, porte une large coupure au front et se 
plaint de violentes douleurs dans l'une des 
épaules Quant A M. Roussel, il se plaint de 
violentes douleurs dans les genoux. 

La nuit près de Bavay 
un cycliste fut tué 

par une auto 
Le conducteur, qui avait pris 

la fuit; a été retrouvé 
Dimanche soir, vers 21 heures, un Jeune 

homme de Wargnies-le-Grand, M. Fiévet 
Jules Agé de 25 ans. se rendait A bicyclette A 
la ducasse de Saint-Waast et suivait la route 
de Valenciennes, lorsqu'en arrivant au lieu 
dit • le plat du bois •, une automobile qui 
venait dans le même sens, se dirigeant vers 
Maubeuge, accrocha le cycliste et te projeta 
violemment sur le pavé. Dans sa chute, le 
malheureux alla donner de la tête contre la 
bordure du trottoir et se fractura le crâne. Il 
rendit le dernier soupir quelques Instants 
après. 

Mais l'automobile tamponneuse sitôt la col
lision ne s'était pas arrêtée et avait continué 
sa route en vitesse. Ce n'est qu'un bon mo
ment après l'accident que te cadavre du cy
cliste fut découvert par des passants qui aver
tirent la gendarmerie. Avec une activité très 
remarquable. M. Mairesse, maréchal des lo
gis-chef, commandant la brigade de Bavay et 
ses collaborateurs se dépensèrent pour faire 
toute la lumière sur ce pénible accident. Leur 
enquête devait être couronnée de succès car 
Us apprirent bientôt que quelques minutes 
après l'accident et A quelque distance dis lieu 
ou fut retrouvé te cadavre de Fiévet, une 
automobile avait été aperçue, arrêtée sur la 
route, tandis que ses occupants examinaient 
son phare brisé et son garde-boue défoncé. 
Poussant leurs recherches de concert avec les 
brigades de Maubeuge, les enquêteurs retrou
vèrent dans la Journée d'hier, le propriétaire 
de la voiture. L'auto toute neuve appartient A 
Mme veuve Weiskirchen-Culot, domiciliée A 
Maubeuge. rue de la République. Elle était 
conduite par M- Delmotte. employé au Cré
dit Lyonais, A Maubeuge. M Delmotte et 
Mme Welskirchen, en compagnie d'une autre 
personne, revenaient de la fête aérienne de 
La Brayelle La voiture a, en effet, un phare 
brisé et le garde-boue défoncé. M. Delmotte et 
les occupants de l'auto affirment ne s'être 
aperçus de rien, au moment de l'accident et 
ne s'être arrêtés qu'un peu plus loin, en 
s'apercevant qu'ils avaient un pneu crevé. Le 
Parquet d'Avesnes a été mis au courant et 
M. Delmotte est gardé A vue en attendant 
d'être mis A la disposition de la justice. 

o 

Une auto capota et se retourna 
dans un fossé près de Bergues 

Une septuagénaire a succombé 
A Blarlnghem avait été célébré, samedi, le 

mariage de M. Turlutte, second fils de l'an
cien cantinler du 110e et propriétaire du res
taurant c Faiherbe », 32, avenue du Casino, 
A Malo-tes-Bains, avec Mlle Yolande Cou-
bronne. 

La famille revenait donc de cette localité, 
en automobile-. M, Turlutte conduisait lui-
même une camionnette dans laquelle, grâce 
A un aménagement spécial, avaient pris 
place : sa femme, quatre de ses enfants et sa 
belle-mère, Mme Vve Plovler, âgée de 74 ans. 

L'auto suivait donc te chemin qui conduit 
de Socx au Ueu dit le « KLap-Ouck • et qui 
débouche sur la route Nationale de Bergues 
A Wormhoudt. 

Tout A coup, la voiture dérapa et, avant 
§ue le conducteur eut eu le temps de la re-

resser, elle fit un tête-a-queue et se renversa 
complètement sur l'accotement. 

Des secours arrivèrent, mais malgré les 
soins qui lui furent prodigués, MmePlovier 
succomba. Quant A Mme Turlutte et son 
mari. Ils étalent assez grièvement blessés 
Les enfants n'avalent que des égratlgnures. 

Les funérailles de Mme Plovier auront lieu 
A Malo-tes-Bains 

Des Automobilistes du Pas-de-Calais 
victimes d'un accident 

en Seine-et-Oise 
Route nationale, A Elancourt, une automobile 

conduite par M. Mourlier, demeurant A Saint-
Germain, est entrée en collision avec celle de 
M. Calonne, demeurant A Rultz fPas-de-Calais). 
Dans le choc. Mme Calonne, qui accompagnait 
son mari, a été assez grièvement blessée. Elle 
A été transpoatée A l'hôpital de Versailles. 

Horrible collision d'autos 
On mande d'Angola (Indiana) : A la suite 

d'une collision d'autos, un homme, sa femme 
et leurs trois enfants ont été tués. 

LES POURSUITES 
CONTRE LE JOURNAL 

a L'ENCHAINE » DE LILLE 
Nous avons relaté qu'A la suite d'un article 

paru dans le journal communiste lillois 
• L'Enchaîné » concernant la mort de l'ou
vrier Henri Dillies, sous le titre : • Les bour
geois assassins A l'œuvre •, une information 
avait été ouverte par le Parquet de Lille. 

M. Henaut, juge d'instruction chargé de 
l'enquête, ne pouvant connaître l'auteur de 
l'article incriminé, fit placer sous mandat de 
dépôt comme responsable, le gérant du jour
nal M. Eugène Blondel. sous l'Inculpation 
d'excitations au meurtre. 

Hier matin, M. Florlmond Bonté, rédacteur 
en chef de t « Enchaîné » fut convoqué dans 
le cabinet de M. Henaut et interrogé comme 
témoin au sujet de fauteur de l'article en 
question . 

M. Bonté se retrancha derrière le secret pro
fessionnel et le magistrat ne put obtenir au
cun renseignement A ce sujet. 

Le Juge d'Instruction se transporta ensuite 
A l'hôpital Saint-Sauveur où M. Blondel a été 
mis en traitement. Interrogé, le gérant pré
tendit également ne pas connaître la personne 
qui avait écrit l'article. 

o 
Un communiste condamné 

Lors des incidents communistes de samedi 
soir, la police avait procédé A l'arrestation 
de trois manifestants. L'un d'eux, M. Gas
ton Coquelle, métallurgiste, qui fut candidat 
du Parti communiste aux élections munici
pales a comparu hier A l'audience du Tribu
nal du Nord, section de Lille. Le prévenu a 
été condamné' A 16 francs d'amende pour ou
trages A un gendarme. 

-<p-
M. Fernand Leroy, Préfet 

des Pyrénées-Orientales 
a quitté Lille hier 

M. Fernand Leroy, nommé préfet de* Pyré
nées-Orientales, a quitté Lille, hier A 9 h. 15, 
avec Mme Leroy et leur fils, pour rejoindra 
son poste. 

Très ému de s'éloigner de cette terre des 
Flandres qui l'a vu naître, ainsi que la cité 
lilloise dans laquelle U a passé une grande 
partie da sa carrière, M. Leroy, une dernière 
fols, sur le quai de la gare, a serré les mains 
que lui tendaient Je nombreux amis, ses 
collègues et collaborateurs de tous les Jours : 
MM. Bailly. chef de cabinet de M. le préfet 
du Nord; Simon, sous-chef ; Laforest, attaché; 
Huet Cerisier, Dussaussoy, Theret et Delan-
noy. chefs de division ; D' Vlelledent, etc... 

M! Langeron, préfet du Nord, et Madame, 
ont accompagné jusqu'à Paris M. Leroy et 
sa famille. 

La nouvelle Loi 
sur les loyers 

Les dispositions essentielles du 
texte qui vient d'être publié 

à P ce Officiel'» 
Nous avons, dans une précédente édition, 

condensé à l'intention de nos lecteurs, l'éco
nomie de la nouvelle loi sur les loyers oui 
complète et modifie la loi du ter avril 19Î6. 

Après avoir donné Us lignes générales du 
texte gui vient de paraUre mu « Journal offi
ciel » du dimanche 30 juin, nous croyons utile 
d'en reproduire les articles principaux aux
quels nos lecteurs pourront se reporter lors
que surgiront les inévitables difficultés que 
ces importantes modifications ne manqueront 
pas d'introduire en bien des cas. 

Les modalités de prorogation 
ARTICLE UNIQUE. — Les articles 1". 8, *. 

5, 6, 8, 9, 10, 11, U. 15. 20, 21, 23, 25, 26. 27. 30 
et 31 de la loi du I" avril 1926, modifiée par 
la loi du 21 juillet 1927, seront modifiés et 
complétés ainsi qu'il suit à, dater du l" Juil
let 1929. 

ARTICLE PREMIER. — A Paris, dans lé dé
partement de la Seine et dans un rayon de 
50 kilomètres des fortifications de Paris, dans 
les communes d'une population totale supé
rieure A K.lJï habitants ou distantes de moins 
de 5 kilomètres des - illes de 10.000 habitants 
et dans toutes celles où le demi r recense
ment accuse un accroissement de la popula
tion municipale d'au moins 5 % sur le précé
dent recensement, les baux A loyers de locaux 
d'habitation ou A usage professionnel sans 
caractère commercial ou Industriel, ou affec
tés à l'exercice d'une fonction publique seront 
régis par les dispositions ci-après : 

Toutefois, après avis des conseils munici
paux intéressés et des conseils généraux, des 
décrets rendus en Conseil d'Etat détermine
ront les localités dans lesquelles la présente 
législation cessera d'être applicable à partir 
du 1« avril 1931. 

Les assemblées consultées feront connaître 
si le prix limite des loyers déterminé par la 
présente loi doit être maintenu dans le cas 
où la prorogation serait supprimée. 

ART. 2. — Les locataires, sous-locataires, 
cessionnaires de baux et les occupants de 
bonne foi de locaux d'habitation en vertu 
d'une prorogation antérieure ou d'un délai 
de grâce, même expiré, en possession au 
30 juin 1929 auront — sauf en cas de décision 
judiciaire devenue définitive ayant ordonné 
l'expulsion pour l'une des causes de refus de 
prorogation admises par la présente loi — 
droit, sans l'accomplissement d'aucune for
malité A des prorogations de jouissance qui 
prendront fin j 

: l f -? 5ft 
W < 5 . 3 m (en francs) (en francs) (en franc») 

Au 1er juillet 193?. 
lorsque, au 1er 
août I9u, la 
oyer excédait . . S00» «OOS 9UIO» 

Au 1er Juillet 1935. 
lorsque, au jer 
août 1914. l e 

loyer excédait . . s.000 3.00» 1 ono 
Au 1er Juillet 1836. 

lorsque, a u 1er ' 
août 1914. l e 

loyer excédait .. 2.000 100» 500 
Aa 1er juil let 1937 

lorsque, au 1er 
août 1914. l e 

loyer excédait .. 1.000 500 394 
Au 1er Juillet 1938 

lorsque, s a 1er 
août 1914. te 
loyer excédait . . 800 ssa « 

Au 1er juillet 1838 
lorsque, au 1er 
août 1914. la 
loyer était infé
rieur ' , 

Au 1er Juillet 1939 
pour toutes les 
prorogations non 
comprises .daxta 
les catégories 'cl"-~ ' 
dessus « s u 
Pour les locaux à usage professionnel ou 

servant A l'exercice d'une fonction ou A usa-

?e mixte sans caractère commercial ni indust
riel, les prorogations de jouissance pren

dront fin j 

- - « 
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(«o francs) (en francs) (en francs) 
Au 1er Juillet 1933 

lorsque, a u 1er 
août 1914. la 

loyer excédait . . «.00s 6 00» 3.008 
Au 1er Juillet 1935 

lorsque, au 1er 
août 1914. la 
loyer excédait .. «.000 «00» 9.500 

Au 1er Juillet 1936 
lorsque, a u 1er 
août 1914. te 
loyer excédait .. 3.060 t.«SS 1.O0O 

Au 1er Juillet 1937 
lorsque, au 1er 
août 1914, l e 
loyer excédait . . 2000 1.000 50» 

Au 1er Juillet 193g 
lorsque, a u 1er 
août 1914, la 
loyer excédait . . 1 . 0 0 » SSo » 

Au 1er Juillet 1038 
lorsque, a a 1er 
août 1914. la 
loyer était Infé
rieur A t # » MO 

Au 1er juillet 1939 
pour toutes M» 
prorogations non 

comprise* dans 
les catégorie» ci» 
dessus ———— • U • 
Sont exclus du bénéfice des dispositions du 

présent article les locataires dont le] loyer 
excédait a i X" août 191». 

a) Pour le.; locaux d'habitation. 
A Paris, dans le département de la Seine 

et dans un rayon de 50 kilomètres des fortifi
cations de Paris : 9.008 francs. 

Dans les villes de plus de 100.000 habitante 
et dans les communes limitrophes : 6.000 fr. 

Dans les villes au-dessons de 100.000 habi
tants : 3.000 francs. 

Les trieurs de laines 
de Roubaix-Tourcoing 
ont décidé de reprendre 

le travail 
L e s tr ieurs de la ine brute d e B o u -

baix-Tourcoing s e s o n t r é u n i s h ier , à 
Tourco ing , sal le d u Gymnase m u n i c i p a l . 
I l s o n t d é c i d é la reprise d u travail an 
at tendant la d i scuss ion d e s pourparlers 
entre patrons et ouvriers. 

A u cours d e cette réunion, d e s déléga
t ions o n t é té d é s i g n é e s d a n s chaque 
u s i n e et i l s a u r o n t pour m i s s i o n de 
demander qu 'aucun renvoi d'ouvrier ne 
s e produise par su i t e d e cette grève . 

Ce n'est , e n déf init ive , qu 'une remis» 
d e grève condit ionnel le . 

• l a a — — « a 

Deux trains de marchandises 
se sont télescopés 

Trois personnes blessées 
A S h., bier matin, à Paris, deux train* de 

marchandises transportant des bestiaux se sont 
télescopés sur la vote terrée des chemina d* 
fer de 1 Etat, au pont des Bœufs, qui traverse 
la rue de Vouillé. Dans le chocjtrois personne» 
ont été blessées, ce sont : M Henn Auger 
29 ans. chauffeur de la machine télescopeuae" 
qui a des contusions a la jambe gauche- M. Dau-
miet, mécanicien, qui a le pied droit écrasé et 
i? < 5 t e l , b r l s é e s - s o n é t a t est grave: M. Joseph 
Expert, 32 ans, serre-freins, qui porte des 000-
tusions au bras droit. ^ ^ 

Un service de protection a été placé sous 
Je pont. Les voies du tralic des voyageurs sont 
libres; seules les voies de marchandises sont 
obstruées. Les pompiers procèdent au d é c e 
rnent des chevaux, porcs et bœufs engagés sous 
les débris. La circulation des tramways voi
tures et piétons, qui avait été interdite sous lo 
pont, a été reprise. 

La cause de ce télescopage est encore incon
nue. Le commissaire de -olice de la gare Mont, 
pâmasse s'est rendu sur les lieux. 

an» _ _ _ _ . 

Une caisse de magnésium 
explosa 

Un tué — Un blessé 
Hier soir, a la foire de La Rochelle un» 

caisse de mairnésium en poudre a exploré 
dans un laboratoire de tir-photo, son em
ployé. M. Rouer Caput, 25 ans, a été irriève-
ment brûlé et est décédé à l'hôpital Le pa
tron du ur-photo, M. Déclatey, a été sérieuse
ment brnlé. mais ses jours ne sont pas en 
dancer. Un commencement d'incendie consé
cutif a l'explosion a été éteint par les pom
piers. 

' • • • * 1 1 

Un chalutier boulonnais 
en perdition a pu être ramené 

dans un port anglais 
Une dépêche de Londres annonce que le cha

lutier français • Marie-Antoinette •, de Boulo
gne, qui était en perdition, a pu être amené 
dans de bonnes conditions dons le port de Rys 
par un pilote de cette localité. 

< i a — . 

Une élection au Conseil général 
de la Somme 

Une élection au Conseil général a eu lien, 
dans le canton d'Hallencourt. pour le rempla
cement d'un conseille» décédé M. Lourdelte 
maire d'Hallencourt, républicain radical, ai 
éts élu par 1.167 voix, contre M. Niquet, radi
cal-socialiste, qui a obtenu 1.018 voix. 

Un pont s'effondra 
et cinq hommes périrent noyés 
Le pont d un canal s'est effondré a proxi

mité de Québec. Cinq hommes sont tombés h 
l'eau et se sont noyés. 

Un manœuvre tua sa femme 
Hier soir, 13 nommé Fonnê. manœuvre. M 

tué sa femme, après une- querelle de ménage. 
Le meurtrier s'est constitué aussitôt prison
nier au Parquet de Mulhouse. 

CALENDRIER. — Mardi 1 juillet 
Soleil • Lever a 3 h. 50 , coucher à 19 h. sa. 
Lune : Lever à 0 h. 28 : couclier a H h. aa. 
Aujourd'hui .- Visit de la Vierge. Demain : Sain* 

Anatole. 
METEOROLOGIE — Station de UU*. — Obser

vations faites le 1er Juillet, à 18 heures : 
Baromètre : 758 m/m i ; hausse depuis la veilla 

» 9 heures : t m'm S. 
Thermomètre : Fronde 14* -2 -.'minima 13* 1. at

teint a S heures ; maxima : IV S. atteint à là h. 30. 
Etat hygrométrique •. 89 ; hauteur d'eau tombée 

depuis la veille a 9 heures : S m/m : Direction d u 
vent : Nord-Ouest : force modérée ; direction dea 
nuages : Nord-Nord-Ouest ; Etat du ciel : rouvert. 

Temps probable pour mardi : une peu frais, 
assez beau. 

Ottloe National. — Région Nord : Même s i tuauoa. 
ciel nuageux avec eclaircles et quelques ondées : 
vent variable. 4 à i m. minimum, sans chance* 
ment sur la nuit précédente. 

NAISSANCE. — On annoncé la naissance du petis 
Daniel, fils de M. et Mme Dannequin-Cambter, pro
priétaires de la Taverne Excelslor. à Lille. 

MARIAOE. — On annonce le prochain marlaia 
S Paris, du comte Jean de Petlt-Thouars fils d a 
comte de Petlt-Tbouars, décédé et de la comtess* 
Bée L&mhrecht. petit fils de M. Lambrecht qui 
fut députe du Nord a l'Assemblée Nationale e t 
ministre de M. Tniers a»ec la princesse Nlcok» 
Kouraklne, fille du prince Jean Kouraklne. ancien 
écuyer do ia cour Impériale de Russie et de la 
princesse, née comtesse Tolstoï, décédée. 

DE PASSADE. — On a enregistré le passas* S 
Calais des maharadjahs de Mysore, de Barodah et 
de Kapurtala qui se sont embarqués S bord d a 
a Canterbury • do 15 h. 45. pour l'Angleterre. 

Hier matin, en gare maritime de Boulogne-ooi'-
Mer lord Derby, ambassadeur d'Angleterre, oo 
rendant a Londres, a été salué par M. User, ooav 
mlasalre spécial. 
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le Réprouvé 
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C'est ainsi que, brisé de fatitr "fa
sse, 11 était venu tomber non loin du re-
paira da Maucret. Maintenant, mêrr.s 
après avoir dormi quelques heures, il était 
tellement abattu, qu'il aurait mieux a é 
aa laisser mourir sur la place que da re-
aosnioancar un tel effort surhuma' 

La venue de Bernadette lui avait rendu 
4 e l'espoir. Peut-être allait-il trouver uxt 
£n4de et aussi un asile, au moins pour 
quskrue* jours ; il an avait assez de l a so» 
tjjtndà, U ne pouvait plus supporter ceUe 
talstence de bête traquée • U - -ait >esoin 
\em sentir de nouveau qu'il était un hom
m e tait pour vivre avec d'autres hommes. 

Qu'était au Juste cette fillette, et qu'é
tait son père ? Jean ne croyait pas avoir 
irlen à craindre d'eux ; si ce n'é l - i t pas 
Bas bergers ,ce devait être des contreban-
Users. Et raS. qui était au ban de la sov 
(riété, il ne pouvait trouver da meilleurs 
compagnons que parmi les cens qUf vl . 
pa ient en marge de la loi. 
t 11 av**lt 1 « jambes raides et \tn pieds 
« a assagi les reins courbaturés. rétta. ta- pas 

ftlartl 

se tenir debout, quand 11 entendit les cail
loux rouler au-dessus de loi sur le flanc 
du ravin. 

Quelqu'un venait. 
Jean eut une seconde d'i - r i ié tude ; 

mais il reconnut Bernadette, toujours 
agile comme un faon. Derrière elle, mar
chaient Maucret, son fusil à la tir elle, et 
Zig, qu'un ordre maintenait sur les talons 
de son maître. 

— Ah I merci d'être venu I mou se
cours l 

Le contrebandier s'étaat approe'-é et 
considérait Jean avec attention. 

— De grâce, reprit le Jeune homme, don
nez-moi l'hospitalité* pour un jour o u 
deux ; J'ai de l'argent, j e vous paierai. 

H songea qu'il venait peut-être de j r > 
noncsr là une parole imprudente. 811 
avait affaire à o n contrebandier, qui ne 
devait pas s'embarrasser de «--"""les, il 
avait tort de lui donner la tentation de 
dépouiller un homme sans défense. 

Mais baste ! 11 tenait si peu 4 la vie 
désormais | % 

mm Qui êtes-vous T dit Maucret 
— Vous le voyez, un pauvre diable inof-

f ans lf. 
— Saives-vous, m o n garon, que voua 

avez tout l'air d'un homme qui vient de 
faire un mauvais coup et qui a une peur 
bleue de tomber entre les mains des gen
darmes. 

Sombré, l e sourcil froncé. Jean soute
nait le regard du contrebandier. 

— Ma foi, uit-iL voua n'avez peut-être 
is tout S fait tort, qaoique^en vérité,, " 

deviner a votre mine que nous sommes 
faits pour nous entendre. 

— C'est-à-dire T.... 
— Eh bien, j'ai idée que vous ne tenez 

pas beaucoup non plus à vous rencontrer 
avec les gendarmes, les douaniers, les a l . 
guazils. 

Maucret se mit à rire. 
— Vous me plaisez, mon gars I Avec 

vous au moins on ne perd pas son '?mps 
à jouer l a comédie, on sait tc.it de suite 
à quoi s'en tenir... Pourquoi voulez-vous 
aller en Espagne T 

— Parce que je r.a peux pas rester en 
France et qu' i l .est impossible de trouver 
à se nourrir dans une montagne. 

— Hum t ça dépend, n suffit de savoir 
s'occuper. Voyez les bergers. 

— Oui, mais i ls ont leurs troupeaux et 
on leur apporte des vivras. 

— Naturellement... Pourtant, s i en v : u s 
offrait un emploi dans a n s affaira, nourri, 
logé, défrayé de tout, et une part sur les 
bénéfices, auriez-vous encorj envi: de 
passer en Espagne f Vous resteriez dans 
la montagne en un endroit où les plus fins 
limiers de la police ne pourraient pas vous 
dénicher. Je n e dis pas que voua mène, z 
une existence de prince - v o u s n'aurles p i s 
toujours vos aises, et l'hiver vous auriez 
de d o n moments I passer. D'alW <rs 's 
métier auquel ja pense pour voua -> «usai 
ses risques, mais vous Jouiriez d'une cer
taine indépendance voue ne tremUsries 
pas tout le temps d être arrêté et, à votre 
àgs , on a ime 1 aventura. 

— îlaissas moi d'abord me présenta» 

— Ah I 
— J'ai eu le malheur de tuer un doua

nier au cours d'une expédition (ivous 
voyez que je suis franc). Depuis, je suis 
forcé de me cacher et Je vtis Ici dans une 
maison que je me suis bâtie. Il va sans 
dire que je continue à commander ma 
compagnie, je fais des campagnes fruc
tueuses ; quand je me I rerai assez 
che, je me risquerai à sortir de n- n trou 
et j'Irai m'embarquer à Bayonne avec 
ma fille pour achever ma vie en Amérique. 
Rien ne vous empêchera de faire -«une 
moi. 

— En somme, dit Jean, vous me pro
posez de m enrôler dans votre bande f 

—• Oui, c'est ça... Je ne serais pas ta
ché d'avoir quelqu'un de solide avec rr-ji 
à demeure dans mon fort. 

Jean était surpris par cette être -WJ 

roposition. Mais, au point o'i 11 en était, 
ne lui venait pas à 1 esprit de la repous

ser d'abord avec horreur. Il éprouvait au 
contraire le sentiment d<i noyé qui voit 
une corde pendre à portée £-> son braa 
L'instinct de la conservation le poussait à 
sais ir désespérément l'occasion qui s'->f. 
fratt S lui d'échapper à un sort abomina
ble. 

» Eh bien, je n e dis pas non. 
— Bon t.... Topas là. Et maintenant, ve

nez dans mon tort Vous aurez là-haut 
tout le temps de vous remett. - et nous dis
cuterons plus longuement les conditions 
de notre association. 

Jean 
Appuyé à l'épaule ds son nouvel ami, 
— a achemina péniblement vaxa la\ est- abréviations ds oa genre 

«Vas œtj*nbaWiaOJ-v J U »ét SSÊsU ftMIsft ftlÊ 1 

Quand 11 ae trouva dans l e logi i de 
Maucret, il remercia le ciel de lui avoir 
enfin procuré un aaule. 

Il ne se faisait pas alors scrupule de 
s'associer avec des hommes f vivaient 
en lutte ouverte avec la société. 

Pouvait-on le lui reprocher T C'était la 
société elle-même qui le contraignait à sa 
révolter contre elle t 

CHAPITRE XIII 
— Voyons, Bernadette, recommença 

Trois fois sept font vino* et un et non 
vingt-quatre, et n'oublie pas les retenues-

Assises à côté de Jean sur un ban, de
vant la table rustique du fort de Maucret, 
Bernadette s'évertuait patiemment à réus
sir uns multiplication que son grand ami 
lui avait posée - car celui-ci avait entre
pris de compléter l'instruction, naturelle
ment fort négligée, de la fillette. 

Elle savait lire, ayant déchiffré mainte et 
mainte fois, pendant les journées d'hiver,les 
quelques mauvais romans qui compo
saient la bibli*- "lèque de Maucret Encore 
avait-elle sa façon à elle d'interpréter lea 
caractères imprimés, et Maucret n'avait 
ni le goût, ni la scie e de l a reprendre. 

Quand, par exemple, elle voyait impri
mé sn toutes lettres le mot m«naistir, élit 
prononçait la p r e n d r e syllabe comme elle 
le faisait du mot mont, sn disant ir nt 
Perdu, et elle articulait l'r de l a seeonde 
syllabe sieur. Mais, si le mot ." '-t rempla
cé par un M suivi d u n point, elle ne U s a i 
pas autre chose que cet M, 1ont '.e sens 
était énlgmatJque pour elle. Te ' » les 

1 étaient de* rébus 
i S T a a a a A A U i s s v 

minaison ent, à la troisième ; sonne d u 
pluriel d'un verbe à un temps personnel, 
elle la prononçait comme la finale . un 
adverbe, de sorte qu'elle achevait JUT la 
même son ils aiment et certainement 

n va sans dire que de telles fautes d'in'-
terprétation lui rendaient ses lectures peut 
intelligibles. Le sens d'un texte resta . 
confus et l'idée qu'elle s'en formait était, 
en général bien différente ds l'inspirât' i' 
de l'auteur. Elle y prenait tout de même 
du plaisir car son imagination enfantine 
en tirait un aliment que le taciturne et 
maussade Maucret ne lui fournissait pas. 

Au reste, si Bernadette parlait un fran
çais à peu près correct avec son père, elle] 
n'employait que le 1 <arnals ou 1 espagnol 
pour baragouiner avec les contrebandiers. 

Aussi, lorsque Jean entreprit de l'ins
truire, ce fut une véritable révélation pour 
elle. Elle découvrit bientôt dans ses lectu
res une foule de choses qui lut ava'--.t 
jusqu'alors échappa Elle en ressentait 
pour Jean de l'admiration et du respect, 
Les leçons ds calcul lui semblaient plus 
ardues, elle s'y appliquait néanmoins poucj 
être agréable à son. maître. 

D'autres fols, Jean faisait avec la fil
lette des courses dans la montagne, soit 
pour porter un avertissement aux contre
bandiers, soit pour reconnaître une routa 
qu'ils devaient suivre, soit quelquefois 
pour se promener. Alors il l-il parlait da 
la nature, des plantes et des animaux ; lut 
enseignait le grand cycle de l'eau, La nua
ges et la pluie, la neia«» 1 M glacier», les) 
rtvlaca» 

tc.it

